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tous ces biens, & toutes ces gloires ne peuvent ni ſe dire ni ſe décrire. Il

fautles éprouver & les goûter , ſeulement je vous prie de croire que Jéſus

eſt un ſauveur qui ſe juſtifieroit dans vous comme un Rédempteur puiſ

ſant & réel, ſi vous vouliés vous laiſſer chercher. Laiſſés vous donc chercher,

& cherchés le auſſi ; ſoûpirés après lui, préſentés lui ſes promeſſes. Dites

lui, ah glorieux Rédempteur ! je vois ta parole qui décrit l'état de tes

chers enfans, & l'état des ames qui ſont en toi, d'une maniére ſi haute &

ſi glorieuſe. Je vois qu'elle me parle des priviléges heureux , dont tu les

favoriſes, comme de la choſe du monde la plus précieufe & la plus dou

ce, & comme du bonheur le plus grand & le plus ſouverain. Hélas! mon

dier Sauveur, je ne ſens rien de pareil dans ma pauvre ame. Je n'y vois

que des choſes bien opoſées, Mais régarde ma miſére; aie pitié de mon état ;

fais moi auſſi éprouver ces divines vérités. Manifeſte toi a mon ame comme

un Rédempteur puiſſant; & dis une fois a mon ame, que tu es ſa déli

vrance; recourés ainſi à Jéſus, par vos priéres, vos ſoûpirs, & vos épan

themens ; & vous éprouverés enfin la vérité de ſes promeſſes, & la fermeté

de ſa parole. Vous ſerés alors aſſûrés par vôtre expérience, que cette Pa

role de nôtre texte Le fils de l'homme eſt venu pour chercher & pour ſauver

ct qui étoit perdu , eſt une parole émanée de la bouche, & du cœur plein

damour de Jéſus le Rédempteur; Et qu'elle a auſſi été dite pour vous, &

pour vous être en conſolation & en ſoûtien. Ah ! puiſſant Jéſus ! tes pa

roles ſont ſans doute inébranlables , & plus fermes que les cieux & la terre.

Mais helas ! ſi ton S. Eſprit ne nous ouvre les cœurs, pour les entendre,

&ne les ſéele dans nous par ſa puiſſante lumiére, nous n'en goûterons pas la

force : Fais donc voir dans nous que tu es ce fils de l'homme qui eſt venu

pour nous ſauver. Découvre toi & juſtifie toi dans nous comme un Sau

veur véritable & réel, & que dans l'heureuſe expérience de tes divines vé

rités & de tes conſolsntes promeſſes nous puiſſions te dire : Ah ! que béni

ſoit éternellement celui qui eſt venu au nom du Seigneur, Amen.

«05 Se»

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour la Fête de Noël , ſur

le 2. chap. de S. Luc. X. I. - I4.

TEXTE :

Luc : 2. X. I. - 14.

x. 1. 6r il arriva en ces jours là qu'un édit fut publié de la part de Céſar

Auguſte portant que tout le monde fût enregiſtré.

X. 2. Et cette premiére deſcription fut faite , lorsque Cyrenius avoit le gou

vernement de Syrie, T 2 W, 3«
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X. 3. Ainſi tous alloient pour être enregiſtrés, un chacun en ſa ville.

X. 4. Et 5oſeph auſſi monta de Galilée en 5udée , ſavoir de la ville de Na.

zareth, en la cité de David appellée Bethléhem , à cauſe qu'il étoit de la mai

ſon & de la famille de David.

x. 5. Pour être enregiſtré avec Marie la femme qui lui avoit été fiantée ,

laqu'elle étoit enceinte.

X. 6. Et il arriva comme ils étoient là , que ſon terme pour enfanterfut

accompli.

X. 7. Et elle enfanta ſon fils premier né , & l'immaillota, & le coucha

dans une crêche, à cauſe qu'il n'y avoit point de place pour eux eu l'hôtellerie.

X. 8. Or il y avoit en ces quartiers là des bergers couchans aux champs ,

& gardans les veilles de la nuit ſur leurs troupeaux.

X. 9. Et voici l'ange du Seigneur ſurvint vers eux , & la clarté du Sti.

gneur reſplendit à l'entour d'eux, & ils furent ſaiſis d'une fort grande peur.

X. Io. Mais l'ange leur dit, n'ayés point de peur , car voici je vous annonce

une grande joye laquelle ſera à tout le peuple. -

X. I I. C'eſt qu'aujourdhui dans la Cité de David vous eſt né le Sauveur

qui eſt Chriſt le Seigneur.

X. 12. Et vous aurés ces enſeignes ; c'eſt que vous trouverés le petit enſant

enmaillotté & couché dans une crêche. ^.

X. 13. Et auſſitôt avec l'Ange il y eut une multitude de l'armée céleſte

loüant Dieu & diſant.

· X. 14. Gloire ſoit à Dieu dans les lieux très hauts, en terre paix, envers

les hommes bonne volonté.

- Mes bien aimés Auditeurs.

5'Apôtre S. Paul apelle Chriſt en nous l'eſpérance de la gloire des

enfans de Dieu, par où il veut infinuër, que ſi nous voulons

avoir droit de mettre nôtre eſpérance en Jéſus, & que nous dé

ſirions d'avoir part à ſa Rédemption, il faut qu'il ſoit en nous.

Il n'y a rien de ſi ordinaire parmi les chrêtiens, que de les

voir fonder leur # ſur Jéſus ; de les entendre parler de la confiance qu'ils

mettent en ſes mérites, & en ſa mort ; Et ſans doute qu'ils ont raiſon de

régarder les paſſions & la mort de ce Sauveur comme l'unique cauſe de leur

bonheur, & comme le ſeul fondement de leur ſalut ; puis qu'il n'y a point

de ſalut en aucun autre, & qu'il n'y a point d'autre nom ſous le Ciel qui ſoit

donné aux hommes par lequel ils puiſſent être ſauvés , Act. 4.X. 12. Mais

avec cela ils ne penſent pas aſſés, que pour que tout cela ſoit vrai à leur

égard, il faut que 5éſus ſoit dans eux. Mais qu'eſt ce que ce fféſus dans nous !

ceux qui mettent leur confiance en lui , qui eſpérent par lui le ſalut , ne
croient - ils pas l'avoir dans eux , & y a-t-il quelque Chrêtien qui § ſe
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flatte de le porter dans ſon cœur ? Mais ce n'eſt pas affés de s'en flatter , iI

faut qu'il ſoit vrai, & il faut ſavoir ce que c'eſt que d'avoir Jéſus dans ſoi :

l'Apôtre régarde Chriſt en nous comme un grand myſtére, & comme une

choſe infiniment digne & glorieuſe ; Car il dit que les richeſſes de la gloire de

ce myſtére ſont grandes, & ne peuvent être manifeſtées que par le Pére céleſte aux

ames ſaintes X. 26. Chriſt en nous, c'eſt quand Jéſus dans la force & dans la

réalité de ſa Rédemption eſt manifeſté à une ame par le S. Eſprit , & que

les fruits de ſa mort & de ſa réſurrection lui ſont apliqués ; de ſorte que Jé

ſus avec ſa juſtice , ſes mérites, ſon ſang , ſa ſainteté, ſa ſageſſe apartient

à une ame ; que ce Jéſus vit dans elle ; qu'il luy communique ſa vie, ſa

lumiére, ſa force pour la deſtruction de l'empire du Diable, & pour l'établis

ſement du Régne de Dieu dans elle : Et une telle ame ne vit plus, mais

Chriſt vit en elle ( c'eſt à dire qu'elle ſe laiſſe conduire & gouverner par lui ;

que toutes ſes penſées, ſes actions . ſes paroles & ſa vie ſont dirigées ſelon

les volontés de cet aimable Maître.) Et ce qu'elle vit, d'oreſenavant elle le

vit en la foi du fils de Dieu qui l'a aimée & qui s'eſt donné ſoi même

pour elle, (c'eſt à dire qu'elle eſt comme plongée dans la foi en ce fils de

Dieu, en ſa mort , & en l'amour inéffable qu'il lui a porté , & que tout

ce qu'elle fait , dit , & penſe, ſort de ce principe de foi dans lequel elle

vit, & duquel elle tire toute ſa nourriture & ſa force. Oui certes, chéres

ames, ſi Chriſt n'eſt ainſi dans nous, ſ'il n'y vit, & que nous ne vivions

auſſi dans lui , nous n'avons point de droit à l'eſpérance de la gloire des

enfans de Dieu ; Mais pour qu'il y vive, il faut qu'il y naiſſe, & qu'il

y ſoit une fois formé, & que nous devenions des heureuſes méres du Sei

gneur Jéſus; afin que par cette naiſſance ſpirituelle dans nos cœurs tous les

autres fruits de ſa Rédemption nous ſoient apliqués & communiqués. C'eſt

de cette Naiſſance ſpirituelle que nous voulons un peu nous entretenir au

jourd'hui à l'occaſion de la naiſſance cotporelle de nôtre Sauveur dont nous

célébrons la mémoire,- & dont nous venons de lire l'hiſtoire, qui doit

nous donner matiére de méditer pour cette fois. -

Prop. La Naiſſance de Jéſus dans les ames, où nous verrons

I. Ce qui précéde cette Naiſſance.

II. Ce que c'eſt que cette Naiſſance, comment elle ſe fait.

III. Comment elle eſt manifeſtée par les ſuites & les effets.

Propoſ.

Partit.

Es différentes circonſtances qui précédent la naiſſance de Jéſus que nous Tract.

voyons dans nôtre texte, nous découvrent l'admirable conduite de Partie I,

la providence pour acheminer les choſes où elle veut les conduire : Il falloit Cequipré
céde la

ſelon les écritures que le Chriſt naquît à Bethléhem, & pour accomplir ces†e

ºciitures Dieu ſemble remuër bien des machines : Il faut que l'Empereur Ro§
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main y contribuë ; il faut que par une diſpenſation de la providence il pu- .

blie un édit dans tout ſon Empire, que ſes ſujets aient à ſe faire enregiſtrer #

un chacun en ſa ville ; afin† & Marie aient occaſion de monter à º

Bethléhem , & qu'ainſi les choſes s'acheminent à accomplir les écritures , º

& que Marie aille mettre au monde le fils de Dieu & le Sauveur du genre º

humain à Bethléhem le lieu qui avoit été marqué par les prophétes pour º

ſa naiſſance : ce qui arriva auſſi ; car comme ils étoient là , le tems de #

Marie pour enfanter fut accompli , & elle enfanta ſon fils premier né, & º

l'emmaillota , & le coucha dans une créche. - s

Dans toutes ces différentes conduites de la providence , nous remar- #

quons deux choſes, qui précédent ordinairement la naiſſance de Jéſus dans :

les ames , & deux circonſtances par lesquelles Dieu fait paſſer ceux dans qui ºº

il veut faire naître ſon fils. Car l'homme de ſa nature eſt ſi peu diſpoſé à sº

recevoir Jéſus, qu'il faut que Dieu le conduiſe par différentes voyes , comme #?

par autant de détours pour l'amener à ſon fils, & pour le diſpoſer à l'em- sº

1. braſſer , & à le laiſſer naître dans lui. # !

Une re- I. Ce qui nous fournit la premiére circonſtance, c'eſt l'Edit de Céſar ，

conno#- Auguſte, par lequel il ordonne aux Juifs auſſi bien qu'aux autres nations ，

†n de ſe faire enregiſtrér pour un témoignage qu'ils etoient ſes ſujets. Les Juifs ，

§déchûs de l'état de liberté dans lequel Dieu les avoit mis, quand il les choi- ::

ſa captivi-ſit pour ſon peuple & dans lequel ils auroient été conſervés, s'ils n'étoient s

# ſºº devenus ingrats & rebelles à Dieu ; Mais ayant provoqué Dieu à colére ,

†leil les avoit vendus, & fait emmener captifs en Babilone. Après lé retour de s

& dupé leur captivité, ils ſervirent différents Maitres ; & ſur tout les Romains les s,

ché. ſubjuguérent , & les réduiſirent ſous leur domination. Ils y étoient quand :

cet édit de Céſar Auguſte fut publié ; deſorte qu'ils furent obligés de lui o. ;

béir, & de ſe reconnoître par là ſujets de cet Empire : Ce qui leur étoit une #

choſe mortifiante, & un joug qu'ils ne portoient que malgré eux , & qui ，

les faiſoit ſans ceſſe ſoûpirer après leur premiére liberté. C'eſt dans le tems .

l de cette ſervitude, c'eſt dans le tems que l'Empereur Romain les oblige à -

donner des témoignages de leur ſujettion que le Meſſie nait; ſelon que Ja

cob l'avoit prédit : Que ce ſeroit quandle ſceptre ſe ſeroit départi de Juda -

& le legislateur d'entre ſes piés, que le ſcilo viendroit ; Et que ce ſeroit

quand les Juifs ſeroient ſoûs des jougs étrangers que leur Meſſie naîtroit. s

C'eſt auſſi là ce qui arrive à l'egard d'une ame dans laquelle Jéſus doit

naître. Dieu permet que les maitres étrangers , & les durs Seigneurs qui -

l'ont captivée lui faſſent ſentir ſa ſervitude & ſa ſujettion à leur Empire.

Il permet qu'ils agravent leur joug ſur elle, & qu'ils régnent ſur elle avec

rigueur ; afin qu'elle reconnoiſſe qu'elle a perdu ſa douce & précieuſe li

berté ; qu'elle ſente avec douleur, qu'elle eſt ſous l'empire de Satan

par lequel elle a été priſe pour faire ſa volonté, & que cela la porte à

ſoû
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ſoûpirer après ſa délivrance. Quand Dieu voulut retirer les enfans d'Iſraël

de l'Egypte, il permit que le Roy d'Egypte Pharaön les oprima cruelle

ment; qu'il publia divers édits pour agraver ſa tyrannie, pour leur rendre

la vie amére & même pour les détruire & faire faillir leur race. Il les aſſu

jettit à divers travaux onéreux ; il les employa à faire des briques, & à

lui bâtir des villes ; La veuë de Dieu en tout cela étoit de dégoûter les Iſ

raëlites de ce pais là, de les faire penſer aux promeſſes que Dieu avoit fai

tes à leurs Péres, & de les faire ſoûpirer après leur délivrance ; C'eſt auſſi

te qui arrive, car il eſt dit que les Enfans d'Iſraël ſoûpirérent à cauſe de la ſer

vitude, & criérent, & leur cri à cauſe de la ſervitude monta juſqu'à Dieu

Exord- I. X. 23. Mais ſur tout quand Moyſe fut envoyé pour mettre à exé

tution les deſſeins de Dieu, & pour retirer ce peuple de l'Egypte , ce fut

alors que Pharaön redoubla la fervitude; qu'il apeſantit fon joug plus que

jamais ſur eux. C'eſt pourtant dans le tems que les Iſraélites paroiſſoient

plus que jamais être pour toûjours ſous la tyrannie des Egyptiens, que Dieu

vient, qu'il envoye Moyſe, & qu'il les retire avec main forte & bras éten

dus de deſſous la violence de leurs ennemis.

C'eſt ce que toutes les ames que Dieu veut retirer de la ſervitude de

† par l'envoi du Moyſe ſpirituel, éprouvent; elles expérimentent que

c'eſt dans ce tems là que le Pharaön infernal redouble ſes efforts pour les lier

ſous ſa ſervitude ; qu'il agrave ſon joug, & qu'il tâche par toutes ſortes de

moyens de les empêcher de penſer à leur délivrance ; Que c'eſt alors qu'if

excite dans elles les plus rudes tempêtes ; qu'il fait ſoûlever les paſſions, &

qu'il met une pauvre ame dans une agitation qui lui rend la vie amére,

& qui la fait crier. Mais tout cela n'arrive que par la diſpenſation de la

providence, & par des juſtes veuës de ſa ſageſſe ; Car il voit bien qu'il eſt

nécéſſaire qu'une ame ſente la dureté du joug deSatan& du péché, pour dé

ſirer & pour ſe diſpoſer à porter celui de Jéſus. Pendant que l'homme n'eſt

point remué & agité, il demeure ſur ſa lie comme du vin qui n'a point eté

tranſvaſé de vaiſſeau en vaiſſeau. Pendant que Dien n'envoye point quel

que tempête dans la mer de ſon cœur , elle demeure tranquille, & elle ca

che dans ſon fond les impuretés & le limon qu'elle porte ; enfin l'homme

vit tranquillement ſous la tyrannie de Satan , & ſous l'Empire du péché ;

ſſ s'y réjouit ; Il aime ſa captivité, pendant que Dieu ne permet point que

ſes ennemis qui l'ont captivé, lui rendent amére & ennuyeuſe la ſervitude ſous

laquelle il eſt ; C'eſt pourquoi il arrive que Dieu permet que Satan aflige

particuliérement une ame, même dans des choſes mortifiantes à la chair. Il

fait que le péché devient extraordinairement péchant; que les playes de la

conſcience commencent à s'ouvrir & a jetter un pus pourri qui l'infecte ; II

permet qu'elle ſoit agitée de craintes, d'angoiſſes, & de troubles qui lui

rendent la vie amére ; & qu'enfin elle ſoie talonnée d'une infinité de cha
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grins & de rongement d'Eſprit, † lui font trouver ſa condition miſérable:

Ét tout cela afin de la dégoûter du monde, de ſoi même & deſon état de

corruption, afin de lui faire trouver le joug du péché & la tyrannie du

Diable peſante# inſuportable ; & afin de la faire enfin ſoûpirer après ſa dé

livrance. En effet c'eſt alors qu'elle éprouve la vérité de ce que dit l'Ecri

ture ; Ceux qui dominent ſur mon peuple le font hurler Eſa. 52.x. 5. c'eſt alors

- - qu'elle expérimente la cruelle tyrannie d'Aſſur qui la frape à coups de bâtons.

Eſaï. 3o. X. 3 I. Dans ſon état de ſécurité elle étoit comme une colombe

niaiſe dont les étrangers dévoroient la force , ſans que'lle s'en ſouciât , qui étoit

Oſ7 V.9 conſumée ſans qu'elle le ſentit , mais maintenant elle ſent la peſanteur de la ty

rannie de ces durs Seigneurs , qui l'ont circonvenuë & auxquels elle s'é

toit venduë pour être miſérable.

Tous les O qu'il ſeroit à ſouhaiter que toutes les pauvres ames péchereſſes ſen

hommº tiſſent une fois vivement ce joug de Satan & du péché ! qu'il ſeroit à ſouhai

#- ter qu'elles en fuſſent une fois bien dégoûtées ! Car il eſt certain que cet

§la Empire de Satan fait des loix à tout l'univers, & qu'il tient ſoûs ſa ty

captivité rannie toutes les ames péchereſſes qui ſont encore dans l'impénitence, & les

de Satan hommes en reſſentent pluſieurs triſtes effets, quelque ſoit d'ailleurs leur ſé

curité & leur aveuglement; & quoi qu'ils ne prennent pas pluſieurs choſes

qu'ils ſouffrent , comme des productions de cette ſervitude. Combien, je

vous prie , Satan & le péché ne tourmentent - ils point leurs eſclaves pour

les obliger à leur rendre le ſervice qu'ils demandent d'eux ? une ame eſclave

du monde & de ſes paſſions,§ elle pas déchirée de mille mouvemens

différents qui la rongent & qui l'inquiétent # tantôt ſon orgueil , tantôt

ſon avarice, & tantôt ſes convoitiſes charnelles la rempliſſent de troubles

& d'inquiétudes. Combien de cruelles douleurs ne reſſent point un cœur

vindicatif, qui eſt agité de haine & d'envie, & du déſir furieux de ſe ven

er ! quelle gêne ne ſe donne point un amateur du monde pour plaire aux

f§ , pour s'attirer l'eſtime des grands & des petits, pour avancer ſes

intérêts & ſa fortune, & pour ſe maintenir dans les dignités & dans les

avantages mondains qu'il poſſéde 5 Enfin dans qu'elle torture continuelle

n'eſt point une pauvre ame charnelle & non convertie ; Certes ſa vie n'eſt

que vanité & rongement d'Eſprit ; Ce n'eſt qu'un enchainement de chagrins,

de miséres & d'inquiétudes. Mais Satan a la ſubtilité de leur faire aimer ces

états d'agitation ; Il ſait leur faire trouver leur nourriture dans ce qui les

conſume , & leur plaiſir dans les gênes qu'ils ſe donnent ; & par un enfor

célement qui eſt une triſte ſuite du péché, ils aiment leur ſervitude ; parce

que la paſſion & la convoitiſe , qui eſt la vie d'une ame corrompuë , y trou

Mais il a'yye ſa viande & ſa nourriture. C'eſt ce qui fait que quelque griéve que ſoit

§ue les - leur captivité , il y en a peu pourtant qui la ſentent & la reconnoiſſent

més to - ſalutairement , il y en a peu qui déſirent de ſ'en voir délivrés : Il n'y a que

chées de 4 l'Iſraël
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l'Israël de Dieu , que les ames dans† doit naître le Meſſie, quila lumiére

portent ce joug malgré elles, & qui ne ſe ſoûmettent qu'avec peine aux édits†

de cet Empereur infernal , il n'y a que celles là qui déſirent ſincérement leur†

liberté, & qui commencent à voir combien eſt dure la ſervitude, à la quelle

les aréduites le péché. - 2

2. Ce qui nous donne matiére de remarquer une ſeconde circonſtance L'aban

qui précéde la naiſſance de Jéſus dans les ames ; c'eſt le voiage de Joſeph ºº#

& de Marie. Ils ſortent de Nazareth pour ſe rendre à Bethléhem ; parce†

qu'ils devoient ſe faire enregiſtrer dans le rôle de la famille de David, de pour tem

laquelle ils étoient. Sans doute que ce voiage ne manqua pas de leur être dreàBeth

onéreux & incommode; veu ſur tout la groſſeſſe de Marie, de laquelleºº

le tems pour enfanter aprochoit. Une telle perſonne n'étoit guéres propre

au voiage : Mais ſans doute auſſi qu'ils étoient informés des intentions de

Dieu, & qu'ils ſavoient qu'il étoit nécéſſaire qu'ils montaſſent à Bethléhem;

afin d'accomplir les écritures , & de donner à ce Jéſus qui devoit naître .

un des caractéres du Meſſie, qui étoit marqué par les prophétes; ſçavoir

qu'il devoit naître à Bethléhem. C'eſt ce qui ſe doit auſſi accomplir dans

une ame ; Il faut qu'elle quitte Nazareth pour monter à Bethléhem ; c'eſt

à dire , qu'elle quitte ſon païs & ſa ville natale qui eſt la corruption &

le péché qui eſt une véritable Nazareth , c'eſt à dire, un état de ſéparation

d'avec Dieu , pour tendre à Bethléhem , à la cité de David , à la cité du

Dieu vivant, à l'Egliſe des premiers nés & des vrais membres de Jéſus,

dont les noms ſont écrits aux cieux , qui eſt la véritable Maiſon de pain

où ſe trouve le pain céleſte & la manne cachée. C'eſt cette Bethléhem qui

eſt le ſiége de ſa famille & de ſa parenté , à laquelle elle doit ſe rejoindre,

& au nombre de laquelle elle doit ſe faire inſcrire & enrôler. C'eſt à dire,

(pour parler en termes ſimples & non figurés) qu'il faut qu'une ame, dans

laquelle Jéſus doit naître , commence à renoncer au péché . à le mortifier,

à le haïr , & à l'abandonner ; Qu'elle commence à tourner ſon cœur, ſon Le renon

amour, ſes déſirs & ſes volontés du côté des choſes divines, & à chercher†

la ſociété de Dieu, de ſes ſaints & de ſes enfans ; C'eſt là ce que Jéſus§

Chriſt demande de ceux qui veulent venir à lui, & qui veulent le recevoir à une ame

chés eux. Si quelqu'un dit il, veut venir après moi, qu'il renonce àſoi même, qu'il dan#, la .

charge ſur ſoy ſa croix , & me ſuive Matth. 16. X. 24. Et quiconque vient†º

vers moi , & ne hait ſon Pére & ſa Mére , ſa femme & ſes enfans, ſes fréres §t§.

& ſes ſœurs , & même encore ſon ame, il ne peut être mon diſciple. Luc. 14.

X. 26. Voilà la Nazareth qu'il faut quiter , c'eſt ſoi même ; c'eſt l'attache

# ment charnel & ſenſuel qu'on a aux créatures, pour chercher l'union avec

· Jéſus & ſes membres, & pour devenir un de ſes diſciples & de ſa troupe.

· Certainement pendant tout le tems qu'une ame ne hait point le péché , &

| tout ce qui l'empêche d'aller à Jéſus, il eſt impoſſible qu'elle le voye naî
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tre dans elle. Pendant qu'elle demeure dans ſa Nazareth, dans ſa ſéparation ，s

d'avec Dieu, dans ſon attachement à elle même, au monde & à ſes faux ss

biens; Le Meſſie qui ſelon les écritures doit naître à Bethléhem ne naîtra :

as dans elle. C'eſt ce que ce même Jéſus faiſoit entendre à ſes diſciples; :

orsque ſur la demande qu'ils lui firent : pourquoi il ſe manifeſteroit à eux, ，

& non point au monde, il leur donna pour réponſe : Si quelqu'un m'aime, il s,

gardera ma parole, & mon Pére l'aimera, & nous viendrons à lui & ferons nâ

tre demeure chés lui. Jean 14. X. 23. C'eſt donc à ceux qui aiment Jéſus, ,

qui le cherchent, qui gardent ſa parole, qui renoncent au péché & à ce §

qui eſt contraire aux ſaintes volontés de ce divin hôte ; C'eſt à ceux là que

Jéſus ſe révéle; c'eſt chés ceux là qu'il vient & qu'il naît. -

Quelle Mais peutêtre penſerés vous, en entendant ceci, que pour ainſi re .

Portion noncer à ſa Nazareth, à ſoi même & au monde, & pour pouvoir ſe join

##. dre à la famille de David & à la Béthléhem ſpirituelle, il faut déjà avºir ::
§ Jéſus, il faut qu'il nous ait déjà donné & communiqué les forces de le fai- ，

ame qui re; & qu'ainſi on ne peut pas compter ceci pour une choſe qui doit précéder; #

##, mais plûtôt pour une qui doit ſuivre la naiſſance de Jéſus. Mais il ne faut #

ºque ſe ſouvenir qu'il y'a différens dégrés dans la vie de Jéſus sans doute #
qu'une ame qui doit§ de Nazareth, doit déjà avoir quelque portion ,

de cette vie dans elle : Quand Jéſus dit , ſi quelqu'un m'aime, il gardera ma pº- ，

role, & nous viendrons à lui, il n'entend pas que ces ames là, dans leſquel !

les il dit qu'il veut venir, ne l'aient point encore du tout; puis qu'il témoi- #

gne d'elles, qu'elles l'aiment & qu'elles gardent ſa parole. Or il eſt impoſſ- #

5le d'aimer Jéſus ſans déjà le poſſéder; Mais il veut dire qu'il viendra & º

qu'il ſe manifeſtera à elles d'une maniére plus particuliére & plus éclatante, !

& avec une plus grande meſure de graces. La viérge Marie , quand elle monº # !

ta de Nazareth à Bethléhem , avoit déjà conçu le fils de Dieu dans ſes !

flancs, elle le poſſédoit, elle le ſentoit déjà : mais elle ne l'avoit pourtant !

pas encore mis au monde. Ainſi dans une ame qui ſort de Nazareth il y a dé- s,

jà ſans doute un commencement de vie de Jéſus ; elle l'a déjà conçû dans ，

| ſon cœur par le S. Eſprit : mais elle ne le poſſéde & ne le goûte pas en- º

core dans cette meſure de lumiére & de grace que Jéſus veut lui commu- ?

niquer par ſa naiſſance dans elle. - s

Nécéſſité Voyés, chers Auditeurs , voilà deux choſes qui doivent nécéſſaire- ，

de #ne ment précéder la naiſſance de Jéſus dans une ame, ſavoir la connoiſſance& !

#†º le ſentiment de ſa miſére & de ſa ſervitude : & la réſolution ſincére de ſortit !

§ lacon- de ſa corruption & d'abandonner ſes péchés pour ſe joindre à la famille de $

noiſſance David, à l'heureuſe troupe des enfans de Dieu, &trouver ainſi ſon ſauveur º

##comme ſa vie & ſa gloire. Certes , chéres ames, ſi vous n'avés jamais é- !

· · §o§ prouvé ces choſes là dans vous , vous n'avés point encore de part à la vie !

cement au de Jéſus, ni d'Eſpérance de le jamais voirnaître en vous; pendant que vous .
péché. n'expéri- 8
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n'expérimenterés pas ces différentes conduites, par leſquelles le Pére fait paſ.

ſer ceux qu'il veut donner à ſon fils comme ſon héritage : ſi vous n'avés

point vû ni ſenti la triſte ſervitude où vous étes de vôtre nature ſous l'Em

pire du Diable & du péché, & ſi cette ſervitude ne vous a jamais fait gé

mir, & ne vous eſt point devenuë amére & dégoûtante; c'eſt une marque

que vous n'étes point encore de ceux auxquels les promeſſes touchant le

Meſſie ſont faites ; Car il eſt venu, & il vient , pour publier aux captifs la

liberté, & aux priſonniers l'ouverture de la priſon, Eſa. 6 I. X. I. mais hélas !

peutêtre n'entendés vous pas ſeulement ce qu'on vous dit, quand on vous

parle d'une captivité & d'un eſclavage ſpirituel; ſemblables à ces Juifs aux

quels Jéſus parlant de la liberté dans laquelle ils devoient ſe laiſſer mettre

par le fils de Dieu , lui répondoient , nous ſommes la poſtérité d'Abraham,

& jamais nous ne ſervimes à perſonne, comment donc du tu , il vous faut être

affranchu# Jean. 8. 33. Vous croyés comme eux avoir toûjours été libres;

& c'eſt vous dire une choſe bien étrange, que de vouloir vous convaincre

que vous ſoyiés dans la captivité ſous l'Empire du Diable, vous qui étes

dès vôtre naiſſance ſous l'Empire de Jéſus; vous qui étes dans le ſein de

l'Egliſe, & qui faites profeſſion de renoncer au Diable, au monde , & àtou

tes leurs œuvres, & d'embraſſer & d'adorer le vrai Dieu, & ſon fils Jéſus

comme vêtre Sauveur : Vous ne pouvés pasvous imaginer ſeulement ce que

ce peut être, que cette captivité ſpirituelle de laquelle on vous parle, &

vous étes bien eloignés de croire que vous ſoyiés ſous ſes liens ; mais écou

tés ce que Jéſus répond à ces ames trompées comme vous 3 En véritè ,

en verité, je vous dis, que quiconque fait le péché eſt eſclave du péché ; Et

ſi le fils de Dieu ne vous affranchit, vous ne ſerés jamais véritablement francs.

Jean. 8. X. 34, 36. Sivous vouliés un peu examiner vôtre état , vous re

connoitriés ſans peine quantité de triſtes marques de cette funeſte ſervitude;

Comment ne ſervés vous point à vos paſſions, & comment vos convoi

tiſes différentes ne vous emportent elles point tour à tour où elles veulent?

Comment étes vous les eſclaves des hommes par la crainte & par l'orgueil,

qui vous portent à leur obéir plûtôt qu'à Dieu , & à chercher leur eſtime

& leur aprobation plûtôt que celle de Dieu ? Combien peu eſt il vrai dans

Vous ce que S. Paul dit des Romains convertis ; Maintenant vous avés été

ºffranchis du péché, & faits eſclaves de Dieu ; afin que vou ayiés vôtre fruit en

ſºifcation, & pour fin la vie éternelle Rom. 6.x. 22. Où eſt je vous prie,

Yººº ſanâification, comme le fruit de vôtre affranchiſſement ſpirituel ， hé.

* vous étes eſclaves ſans le ſavoir, ſans le vouloir croire, & ſans vous

ºue en peine de vous délivrer de vos chaines ; C'eſt ce qui fait que vous

#ºnnoiſſés point Jéſus, que vous ne vous ſouciés point de lui , & qu'
ainſi Vºus ne pouvés pas eſpérer de le voir jamais naître en vous.

Mºis auſſi ne croyés pas que ce ſoit tout, que de ſentir en quelque
V 2, façoa
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façon cette captivité, & de gémir ſous ſon poids , & cependant ne rien fai

re pour s'en délivrer. Il faut prendre le parti de quitter ſa Nazareth, il faut

une fois commencer à mortifier la chair & ſes paſſions, qui ſont les ſoû

tiens du régne des ténèbres & les obſtacles à la manifeſtation du Régne

de lumiére de Jéſus. Pendant que vous aimerés le péché, & que vousy

trouverés du plaiſir; pendant que vous ne mortifierés point vôtre orgueil,

vôtre avarice , vôtre amour propre, vos reſſentimens & vos mouvemens

violens de colére & de haine, pour vous tourner du côté de Bethléhem,

pour chercher les choſes céleſtes, divines & éternelles, & pour vous join

dre à la famille ſpirituelle du David myſtique, il eſt certain que vous n'é

prouverés jamais rien de la naiſſance & de la manifeſtation de Jéſus dans

vous ; car ce divin Jéſus ne veut point venir dans un cœur aſſujéti au pé

ché; Il ne ſauroit ſe joindre à une ame dans laquelle Bélial eſt encore le

Maître, & où il régne encore par les mauvaiſes paſſions & les mauvaiſes

ceuvres. Demandés donc, chéres ames, au Pére de nôtre Seigneur Jéſus

Chriſt, que par ſa ſageſſe & ſa puiſſance infinie, il achemine les choſes à

ce point, que quelques aveugles que vous ſoyiés dans les voyes de Dieu, &

quelque peu de goût que vôtre chair trouve dans ſa conduite ; vous ſoyiés

une fois diſpoſées à recevoir Jéſus, & à expérimenter dans vous ce que c'eſt

que ſa§ ſpirituelle dans une ame, & comment elle ſe fait ; C'eſt ce

que nous devons un peu tâchér de découvrir dans la ſeconde partie de cette

méditation. -

Part. II. Dans la naiſſance corporelle de Jéſus Chriſt nous ne découvrons que

† croix , que baſſeſſe, & qu'humilité : Cet aimable Sauveur naît d'une Mére

§pauvre & mépriſée; Il naît dans une étable ; Il eſt couché dans une cré

cedeJéſus, che, envelopé de chétives bandelettes; Il ne trouve pas ſeulement de la pla

& ce que ce dans l'hôtellerie qui eſt pourtant l'aſyle & la retraite des étrangers les

cet, plus pauvres ; deſorte qu'on ne voit rien au dehors, qui le faſſe remarquer

Comment pour ce qu'il eſt; Cet aimable enfant pourtant étoit le fils de Dieu , le Roi

cette nais- des hommes & des Anges, à qui tout l'univers & toutes les créatures a

† partiennent ; Il auroit pû s'il eût voulu, naître dans la ſplendeur & dansla

† pompe. Toutes les créatures ſe ſeroient employées à le ſervir, & à lui four

nir tout ce qui lui auroit été néceſſaire pour relever la gloire & l'état de

cet adorable enfant. Mais non , dès ſa conception & ſa naiſſance, il a choiſi

la baſſeſſe & la pauvreté, il a pris la forme de ſerviteur, il s'eſt anéanti ſoi

même , & au lieu de la gloire qu'il avoit en main , il s'eſt expoſé à tout

ce qu'il y avoit de plus bas & de plus humiliant , voulant dès ſon entrée

au monde faire voir comment on doit le régarder, non point comme un

Roi dont le Régne vienne avec éclat; non comme un Meſſie auprès du

quel il faille chercher des grandeurs mondaines & des commodités char

nelles; Mais comme un Sauveur qui venoit, & qui vouloit toûjours venir

- dans
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#' dans tous ceux qui voudroient le recevoir ſoûs le voile de la croix, del'hu

: milité & du renoncement. · -

:: C'eſt auſſi ſoûs ces voiles de croix qu'il naît dans le cœur de ſes enfans,

# cet aimable Sauveur n'a pas encore changé de maximes, & pendant tout le

º, tems que ſon régne de grace, qui eſt un régne caché durera, ſes maximes

: dhumilité & de renoncement auront lieu , & ce ne ſera que ſoûs ces voi

c les, que les ames le connoîtront. Car une ame ne goûte bien la force &

l'efficace de la naiſſance de Jéſus, que lors qu'elle s'anéantit, qu'elle s'hu

milie, & qu'elle s'abaiſſe avec ſon Sauveur. Quand par la lumiére duS. Eſ

prit elle ſe reconnoît pour ce qu'elle eſt, qu'elle voit qu'elle eſt une vilaine

étable & une chétive créche indigne de la grandeur & de la gloire de Jéſus,

& que dans ce ſentiment elle lui dit, Seigneur je ne ſuis pas digne que tu entres -

ſºus mon toit. C'eſt alors que cet humble Jéſusaime ſe faire ſentir & connoî

tre à elle ; c'eſt aiors qu'il y aime naître, & manifeſter ſa vie & ſa force ;

C'eſt ce qu'il a promis en pluſieurs endroits, & par les déclarations qu'il en a

données pluſieurs fois tant par ſes paroles que par ſa conduite ; Voyés \ !

comment ſes paroles ſont expreſſes déjà ſoûs l'ancienne alliance : Ainſi a dit

telui qui eſt haut élevé, qui habite en l'Eternité , & duquel le nom eſt le ſaint , -

jhabiterai au lieu haut & ſaint , & auſſi avec celui qui eſt briſé & humble de

trur ; afin de vivifier l'Eſprit des humbles, & afin de vivifier ceux qui ſont briſés

de cœur. Eſa. 57. X. 15. & en S. Math. Il aſſûre que quiconque ſe ſera hu

milié ſoi même comme un petit enfant, celui là ſera grand au Royaume des cieux

Math. 18. X. 4. Il confirme par ſa conduite& par ſon exemple, ce qu'il dit -

par ſes paroles ; car dans le tems de ſa converſation ici bas, il aimoit ſe fa

miliariſer avec les ſimples & les pauvres plûtôt qu'avec les ſages& les grands -

du ſiécle; Il choiſiſſoit des foibles, des idiots , mais humbles & dociles ,

pour en faire ſes diſciples, & les dépoſitaires des myſtéres de ſon Royaume,

auxquels il révéloit les ſecrets de ſon incarnation, de ſa naiſſance , de ſes

ſouffrances & de ſa mort : Enfin les humbles, les-ſimples, les petits enfans

ont été ceux auxquels il a révélé ſes volontés, comme il le déclare par ces

paroles d'actions de graces qu'il adreſſe à ſon Pére, quand il lui dit. 5e

te rens graces , Pére, Seigneur du ciel & de la terre , de ce que tu as caché ces

choſes aux ſages & aux entendus, & que tu les as révélées aux petits enfans ; il

tſt ainſi Pére, d'autant que tel a été ton bon plaiſir Et Dieu a choiſi les choſes

viles, foibles & foles de ce monde, plûtôt que les nobles, les fortes , &

les ſages 5 & entre ceux qui ſont apellés à la connoiſſance des myſtéres de

Jéſus, l'Apôtre dit, qu'il n'y a pas beaucoup de ſages, de puiſſans & de nobles /

ſelon la chair 1. Cor. 2. X. 26.27. & il faut que ceux de ces états relevés

qui veulent parvenir à cette connoiſſance, deſcendent de leur hauteur , & s'a

battent comme les plus petits aux piés de Jéſus. • .

C'eſt donc une vérité conſtante, que c'eſt ſous la•ºn ;#oº eſt •
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la pauvre-Jéſus ſe manifeſte aux ames, & que c'eſt dans la baſſeſſe qu'il naît dans elles:

té &,l'hu-Mais il faut un peu éclaircir ces deux choſes. Ce que c'eſt que cette humi

†º lité & cette baſſeſſe ſous laquelle Jéſus aime paroître ; & auſſi ce que c'eſt

## que cette naiſſance de Jéſus. Par cette humilité & cette pauvreté dans la

# §anife quelle Jéſus naît dans les ames, il ne faut pas entendre une pauvreté extérieure

CI. & temporelle, comme s'il n'y avoit que les pauvres & les perſonnes deſti

tuées des biens du monde, qui euſſent l'avantage de voir naître Jéſus dans

eux , ou qu'il n'y en eût point d'entre ceux qui ſont dans les richeſſes &

dans les grandeurs du monde , qui fuſſent participans de cette grace :

Non , ce n'eſt point ſur tout aux choſes extérieures que Dieu régarde; Mais

il faut entendre ici une pauvreté ſpirituelle, une baſſeſſe & une humilité du

cœur à laquelle doivent ſe laiſſer conduire tous ceux qui veulent voir Jé

ſus naître dans eux; tant les grands que les petits, tant les riches que les

pauvres, tant les ſages que les idiots doivent devenir des pauvres en Eſprit,

s'ils veulent que Jéſus vienne dans eux : Car bien heureux ſont les pauvres en

Eſprit , car le Royaume des cieux eſt à eux. Cette humilité du cœur, & cette

pauvreté d'Eſprit n'eſt autre choſe, qu'une veuë & un ſentiment que le S.

Eſprit donne à une ame de la privation où elle eſt de l'image de Dieu ,

& de tout ce qui pourroit la rendre agréable à ſes yeux , & aucontraire

de l'horrible laideur dans laquelle elle paroît devant Dieu à cauſe du pé

ché : Ce qui fait qu'elle s'abaiſſe, qu'elle s'humilie, & qu'elle s'anéantit

devant lui, qu'elle ſe condamne elle même & donne gloire à Dieu ; C'eſt

cette veuë qui fait, qu'une ame conçoit des idées baſſes & humiliantes

d'elle même, qu'elle commence à ſe mépriſer , à ſe déteſter & à ſe hair

• tout de bon , & aucontraire à avoir de Dieu des idées de grandeur, d'eſti

me, & de vénération ; deſorte qu'elle ne peut pas manquer de ſe mettre

. dans la poudre devant lui , & de ſe juger indigne de ſa grace & de ſa pré

Ce que ſence. C'eſt dans le tems qu'une ame a de pareils ſentimens d'elle mê

e'eſt que me » qu'elle éprouve ce que c'eſt que la naiſſance de Jéſus ; c'eſt alors qu'

#ºelle le voit naître dans elle. C'eſt à dire, qu'au milieu de ces penſées d'a

néantiſſement & d'abaiſſement Jéſus vient répandre dans elle une puiſ

ſante & conſolante lumiére par laquelle il lui fait ſentir ſa douceur , ſon

humanité, ſon amour, & la condeſcendance tendre & charitable qu'il a

† les ames , laquelle l'a porté à ſe faire homme pour elles, & à venir

elles pour les chercher & les ſauver. Il ſe manifeſte à elle ſous la dou

ceur & la tendreſſe de ſa nature humaine, par laquelle il lui fait voir qu'é

tant os de ſes os , & chair de ſa chair, qu'étant ſonfrére & ſon parent, elle

peut tout eſpérer de ſa grace & de ſon amour ; eile doit prendre courage

& ſe conſoler dans ſes foibleſſes, & être aſſûrée qu'il n'y a rien qui lui ſoit

Plus agréable que de pouvoir conſoler, médeciner & vivifier des pauvres

cœurs humiliés , froiſſés & briſés; C'eſt cette découverte, que Jéſus fait
faire
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: faire à une ame, qui la conſole puiſſamment, & qui répand dans ſon cœur

- l'efficace vivante de la naiſſance de Jéſus; Et c'eſt ainſi que Jéſus naît dans

: une ame, quand elle commence à goûter & à expérimenter dans elle, ce

que c'eſt que l'humanité de Jéſus, comment elle trouve dans cette huma

nité le relévement de ſa nature abatuë, l'adouciſſement des terreurs que lui

- cauſe la veuë de lagrandeur de la divinité, & les remédes efficaces contre cette

$ profonde indignité, & cet affreux néant qu'elle découvre dans elle. Or

. quand Jéſus fait voir à une ame, comment il eſt devenu homme pour elle,

tomment il eſt un homme rempli de tendreſſe & de toutes ſortes de ſen

timens d'amour pour ſes fréres, ſur tout pour ſes fréres affligés qui ménent

deuil & qui pleurent à la veuë de leurs miſéres & de leur pauvreté ſpiri

tuelle : C'eſt alors qu'elle entre dans la connoifſance du myſtére de la naiſ

| ſance & de l'incarnation du fils de Dieu ; c'eſt alors qu'elle en goûte la for

ce & l'efficace, & qu'il y a dans elle de doux épanchemens envers Jéſus ,

qu'elle l'embraſſe comme une Mére fon enfant nouvellement né, qu'elle le

ſerre & le cache en ſon ſein, & qu'enfin elle commence à goûter les joyes

qui ſuivent les douleurs de l'enfantement, elle ne ſe ſouvient plus de tou

tes ſes douleurs à caufe de la joye qu'elle a, qu'une créature nouvelle ait

2 : été formée dans elle, & que l'enfant Jéſus ſoit né dans elle. -

Voyés, chéres ames, voilà comment Jéſus fait goûter le myſtére de ſa Le monde

naiſſance à fes enfans : Faut-il s'étonner après cela, ſi le monde eſt ſi igno-††

rant de ces choſes là, s'il manque ſi fort de l'expérience de la réalité , &§

s'il n'a qu'une connoiſſance vuide & ſans force des choſes qu'il confeſſe de tel jeſus

bouche ; lui à qui les chétives bandelettes de Jéſus ſont fi mépriſables ; lui humble &

qui ne veut point ſe laiſſer humilier & mener dans la connoiſſance & dansPº

le ſentiment de ſon néant & de ſa pauvreté devant Dieu ? O ! que ce doux

& humble enfant Jéſus eſt inconnu aux hommes mondains & charnels! cer

tes ils ne l'ont jamais veu ni goûté, & ils ne ſavent ce que c'eſt que les

douces & tendres impreſſions que fait dans un cœur la veuë de l'humani

té & de l'incarnation du Fils de Dieu; même ils ſont abſolument incapa

bles de le goûter pendant qu'ils demeurent dans l'eftime de leur propre ſa

geſſe; pendant qu'ils ſont ſans ſentiment de leur grande indignité devant

Dieu. Leurs cœurs ſont des hôtelleries où† ne trouve point de place,

| & où il y a trop de différens hôtes avec leſquels Jéſus ne ſauroit ſubſiſter;

' Jéſus eſt un enfant de paix & de tranquillité, qui aime le ſilence & le re

pos ; mais leufs cœurs ſont des auberges pleines de tumulte, de crierie, &

de différens mouvemens violens : Jéſus eſt un enfant humble, ſimple, & qui

aime ſe tenir caché & voilé aux yeux de la chair ; Mais eux font orgueil

leux, hautains, pleins du déſir de paroître & de ſe faire eſtimer du mon

de. Enfin il y a une perpétuelle opoſition de ces ames charnelles à Jéſus5

car pour voir & poſſéder Jéſus, il faudroit s'humilier, &ſe tenir aux#
CS
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ſes baſſes; mais elles n'aiment que ce qui paroît , ce qui frape, ce qui a

de l'éclat dans le monde, & aucontraire elles mépriſent & fuient ce qui

leur paroît bas, & ce qui eſt humiliant devant les hommes. Auſſi peut on

bien en apeller à leur expérience, & leur dire ſans craindre de ſe tromper,

qu'ils n'oſeroient dire devant Dieu, qu'ils ſavent ce que c'eſt ce que Jéſus

fait goûter aux ames dans leſquelles il naît : Non certes, ames mondai

nes, vous n'éprouvés point les doux & tendres épanchemens que l'huma

nité de Jéſus répand dans le cœur de ſes enfans, vous ne connoiſſés point

ce ſauveur dans ſa nature humaine dans laquelle il découvre à une ame l'a

mour & la miſéricorde de Dieu envers les hommes, vous ne voyés point

comment la Divinité pleine d'une majeſté qui fait trembler une ame péche

reſſe eſt adoucie & tempérée par ce voile de l'humanité de Jéſus. Ce ſont là

des myſtéres qui ne ſe découvrent que par la révélation du Pére ; C'eſt un

myſtére grand ſans contredit, qu'un Dieu maniféſté en chair, un Dieu &

un Jéſus en nous, qui eſt le myſtére de l'eſpérance de la gloire des enfans de

Dieu. Cela ne ſe communique point par la génération, ne ſe donne point

par l'éducation, & ne s'aquiert point par tous les ſoins & les peines de la

ſageſſe humaine; mais cela eſt donné d'enhaut aux ames ſimples & hum

bles, & c'eſt un myſtére que Jéſus aprend à ceux qui le laiſſent naître dans

CllX• - - -

O! ſi les hommes connoiſſoient & ſavoient un peu quel eſt le glo

parcequ'ilrieux avantage dont ils ſe privent, en ſe rendant incapables d'éprouver tou

ne ſe tient tes ces précieuſes vérités de l'incarnation du fils de Dieu , ils s'empreſſe

qu'à l'é
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roient bien davantage à connoître par expérience cet adorable enfant Jéſus,

& ils ſeroient en peine & en travail , juſques à ce que# ſeroit formé

dans eux ! Mais hélas! ils ſe contentent de l'écorce, ils ſe repaiſſent de la

vaine chimére de leur connoiſſance litterale & ſans force, ſans ſe mettre en

peine d'en chercher & d'en goûter une fois le ſuc & la réalité : Mais ils

en font de même de tous les myſtéres de la Religion. La Religion chrê

tienne n'eſt plus aujourd'hui chès les hommes une ſcience expérimentale,

une puiſſance divine qui touche le cœur, qui renouvelle l'ame, & qui faſ

ſe de vivantes & profondes impreſſions dans l'homme, pour lui faire rédui

re en ſuc & en ſang les vérités céleſtes & éternelles qu'elle enſeigne : Ce

n'eſt plus qu'une ſcience de mots & une connoiſſancee de certaines choſes ,

qu'on a apriſes dès ſa'jeuneſſe, qu'on ſait tirer de ſon cerveau quand la

bienſéance, l'orgueil, & l'amour propre le demandent ; dont on fait quel

que profeſſion de bouche & de Cérémonies; mais qui dans le fond ne pé

nétrent point le cœur , & ne lui donnent point les impreſſions& les inclina

tions nécéſſaires pour le porter à aimer & à pratiquer ces grandes choſes

qui s'étendent juſques dans l'Eternité. Voilà comment on connoît le my

ſtére de la naiſſance de Jéſus , & toutes les autres vérités divines » que la

Reli
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Religion chrêtienne nous révéle. Bon Dieu! quel triſte vuide ! quelle cho

ſe morte que le Chriſtianiſme de la pluspart ! dans quelle déſolante pau

vreté ne veulent ils point ſe trouver, quand Jéſus viendra examiner & met

tre au jour l'état de tous les hommes ! Chéres ames, qui avés quelque dé- |

ſir de vôtre ſalut , cherchés de gouter une fois dans vous la force de l'in

tarnation de Jéſus, de la maniére que nous venons de le dire. Et pour ce

li ne craignés point de vous abaiſſer , de vous laiſſer anéantir devant lui

dans la veuë de vôtre miſére ſpirituelle. Laiſſés vous mettre par le S. Eſprit

dans l'état de ces cœurs affligés, amollis & travaillés, qui ſont ceux dans

lesquels# aime naître & loger. Plus vous ſentirés vôtre cœur être tou

thé de la veuë de vôtre indignité, plus Jéſus aimera s'aprocher de vous

pour vous conſoler, vous† , & vous rendre les demeures de ſa ſain

teté & les temples de ſon Eſprit. Ne prenés point garde aux maximes d'or

gueil du monde, qui ſe moque de la baſſeſſe & de l'humilité de Jéſus &

de ſes membres. Laiſſés tous ces hautains, hommes menteurs & vains s'egarer Pſ 4o.

à l'écart ; quant à vous, aprenés que c'eſt ſous la croix & dans l'humili

té que Jéſus ſe manifeſte, & que plus vous entrerés avec Jéſus dans le re

noncement & dans l'anéantiſſement , plus vous ſentirés ſa vie divine ſe for

tifier dans vous , plus vous ſentirés la réalité & la force de ſa naiſſance &

de ſa manifeſtation de chair. | : .

Mais voyons auſſi comment cette naiſſance de Jéſus ſe juſtifie & ſe## III.

manifeſte par ſes ſuites. Nous voyons dans nôtre texte des choſes bien ma-†º

gnifiques , qui ſuivirent la naiſſance de Jéſus. C'eſt une Miſſion d'Anges fets de cet

glorieux , qui environnés de lumiére & avec un éclat de gloire & de ma-te naiſſan

jeſté céleſte viennent annoncer à des bergers le myſtére de cette naiſſance,º

leur font découvrir les avantages qu'eux & tout le peuple en doivent reti

rer, après quoi ils éclatent en un chant de triomphe en diſant, gloire

ſoit à Dieu aax cieux très hauts , en terre paix, envers les hommes bonne volon

té. C'étoit là un échantillon de la gloire de Jéſus, & un petit eſſor de l'hom

mage que les armées céleſtes, & toutes les créatures auroient voulu rendre

à ce Roi divin qui venoit de naître, s'il leur eût été permis d'éclater, & de

témoigner la joie qu'elles reſſentoient de la gloire de ce myſtére. Il eſt cer

tain que le ciel & la terre tréſſailloient à la conſidération de cet homme

Dieu qui paroiſſoit au monde, & que toutes les créatures ſeroient venuës

- l'adorer dans ſon berceau, ſi la choſe n'avoit deu demeurer un myſtére, qui

ne devoit point paroître aux yeux de la chair , & qui ne devoit être connu

& goûté que par les yeux de la foy.

Nous avons en ceci'une image de ce qui ſe fait dans une ame quand,, !

Jéſus naît dans elle, il s'y remarque ces trois choſes, 1. une lumiére divi-#.

· ne & extraordinaire qui reſplendit non ſeulement à l'entour d'elle ; maisi§ſe

auſſi dans elle 5 car celui qui a dit, que la lumiére fût , c'eſt celui là quiº# repand

X
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dans l'ame & qui reſplendit dans ſon cœur pour donner illumination de la connoiſſance de la

& quîreſ-gloire de Dieu en la face de 5éſus Chriſt 2. Cor. 4.6. Jéſus eſt ce divin ſoleil

† de juſtice qui quand il ſe léve ſur l'horizon d'une ame, diſſipe ſes ténébres,

†# écarte les brouillards qui la couvroient; lui fait découvrir & goûter la beau.

une vie té & la grandeur des choſes divines ; l'échauffe de ſes rayons ; la réjouit de

ſainte. ſa clarté , & la rend fertile par les influences ſalutaires qu'il répand ſur el

le. C'eſt par la lumiére de ce divin ſoleil, qu'une ame devient lumiére , un .

enfant de lumiére qui marche enſuite dans la lumiére; parce qu'il ne tient

pas la lumiére qu'il reçoit de ſon ſauveur , cachée dans ſoi, & commecou

verte ſous un boiſleau ; mais elle reſplendit auſſi à l'entour de lui; ſes ray

ons ſe répandent au dehors par la lumiére qu'il fait luire devant les hom

mes, leſquels voians ſes bonnes œuvres glorifient le Pére céleſte qui les pro

duit. Il eſt impoſſible que Jéſus naiſſe dans une ame, qu'il n'aporte cette

lumiére avec ſoi; car il eſt pure lumiére & il n'y a point en lui de ténébres,

& c'eſt lui qui illumine tout homme qui vient aumonde, & qui en venant

chés les ſiens veut leur communiquer ſa clarté pour la deſtruction des œuvres

de ténébres dans eux ; puis donc que Jéſus eſt lumiére , ſi nous diſons que

nous avons communion avec lui, (ſi nous diſons qu'il eſt dans nous, & nous dans

lui, que nous avons part à ſa naiſſance & à ſa vie) & que pourtant nous mar

chions dans les ténébres, nous mentons, & ne nous portons point en vérité I. Jean.

1. X. 6. Comme il eſt impoſſible que le ſoleil ſe léve ſur nôtre horizon, ſans

qu'il nous aporte la lumiére , ainſi il ne ſe peut qu'une ame dans laquelle

Jéſus naît, ne ſente les rayons puiſſans & vivifians de ce ſoleil céleſte.

Une ame Voici une ſuite de la naiſſance de Jéſus qui prouve bien que les hbm

†t mes ne ſont guéres participans de la naiſſance de leur Sauveur; puisque non

§e ſeulement ils ne poſſédent point cette lumiére : mais qu'ils refuſent même

ne connoit de la voir & de la recevoir. Cette lumiére vient ſe préſenter aux ſiens ,

#lº mais les ſiens ne la veulent point admettre. Cette lumiére ſe préſente aux

- cœurs des hommes : mais les hommes aiment mieux leurs ténébres que cet

te lumiére, parce qu'ils ont peur que leurs mauvaiſes œuvres ne ſoient ré

darguées, & qu'ils ne ſoient obligés d'y renoncer , & de les quitter s'ils

donnoient accés & entrée dans eux à cettelumiére. Jean. 3.19. C'eſt pour

quoi leurentendement & leurs cœurs ſont obſcurcis de ténébres , & ſont rem

plis d'ignorance & d'aveuglement; ils ne connoiſſent point Dieu, ni celui

qu'il a envoyé, Jéſus Chriſt; voilà pourquoi ils ſont éloignés de la vie de

Dieu & vivent dans la vanité de leurs penſées : toute leur vie ſe reſſent des

ténébres qui régnent dans leurs ames ; & on voit qu'ils ne s'adonnent qu'

aux œuvres de ténébres, en ſuivant le train de ce monde, & le Prince de

la puiſſance de l'air, qui beſogne, & qui travaille efficacement dans eux,

Malgré cela pourtant ils prétendent avoir communion avec Jéſus , ils croi

ent avoir part aux fruits de ſon incarnation & de ſa naiſſance : Voilà com

- -, - IIl?
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** me lemonde fait, il ſépare toûjours ce qui eſt inſéparable, il voudroit avoir

º; Jéſus ſans être obligé de recevoir & d'admettre ſa lumiére, & ſans vouloir

#| ienoncer à ſes ténébres & aux œuvres de ténébres dans leſquelles il vit. Mais

#- vous, chéres ames, qui déſirés ſérieuſement d'avoir une part en Jéſus, ne

:: le ſéparés jamais de ſa lumiére, ne croyés point que vous puiſſiés le goû

;- ter & le poſſéder dans vous, ſi ſa lumiére ne vous pénétre & ne vous ac

- compagne par tout, & ſi elle ne répand dans toute vôtre converſation des

: | rayons qui faſſent remarquer quevous portés dans vous le divin ſoleil de juſti

&| ce. Qu'on puiſſe vousdire comme l'Apôtre ditaux Theſſaloniciens : Mais quant

: à vous, fréres, vous n'etes point dans les ténébres , vous étes tous des enfans de lumiére,

: | nous ne ſommes point de la nuit & des ténébres ; (parce que nous marchons à la fa

veur de la lumiére du ſoleil de juſtice qui s'eſt levé ſur nous , & qui comme un

orient céleſte nous a viſité en ſa grace & ſon amour.) C'eſt pourquoi ne dorméspoint

comme font les autres, mais veillés & ſoyés ſobres, étans revêtus de la cuiraſſe

de la foy & de la charité, & du cas que de l'eſpérance du ſalut. 1.Theſſ. 5. X. 4-8.

iſ - Ce premier effet de la naiſſance de Jéſus eſt ſuivi d'un ſecond qui l'ac- , 2.

| compagne nécéſſairement, c'eſt la joie, voici je vous annonce une grande joie; Second ef

: | & quelle eſt la ſource de cette joie ? C'eſt qu'aujourd'hui en la citéde David vous†°

eſt né le Sauveur qui eſt Chriſt le Seigneur. La joie eſt donc une ſuite & un joie.

effet de la naiſſance d'un Sauveur & encore une grande joie ; & cela'au

jugement de ces eſprits bienheureux qui ſavent bien ce que c'eſt que la vé

ritable joie, qui ne jugent pas avec des yeux de chair comme les hommes

· qui prennent pour un ſujet de grande joie, quand ils ont quelques ſuccés

favorables dans le monde. Mais les Anges apellent une grande joie, ce qui

doit s'étendre juſques dans l'éternité. Ils apellent une grande joie, la déli

vrance heureuſe que le Rédempteur aporte avec ſoi de la main des ennemis

ſpirituels, & des véritables miſéres & des malheurs éternels auxquels nous

avoit aſſujéttis le péché. Et c'eſt auſſi là ſans doute le ſujet de la joie d'un

enfant de Dieu ; lorsque par la manifeſtation de Jéſus dans lui, il vient à être

participant des= glorieux biens que ce Sauveur aporte avec ſoi. Ce qui fait

que ſa joie eſt grande , c'eſt qu'il ſait un peu & qu'il voit les maux dont ce

Jéſus le délivre : Il a ſenti la captivité du péché, les frayeurs & le poidsac

cablant de la colére de Dieu, les foudres & les malédictions de la loi. Il a

tremblé ſous les terreurs de la mort, des enfers, & de la perdition : Et quand

il voit naître dans lui une eſpérance ſolide de délivrance : qu'il éprouve mê- .

me cette délivrance qui lui eſt donnée par Jéſus de tant & de ſi grands maux,

il eſt facile à concevoir que ſa joie eſt grande,& qu'elle eſt plus grande qu'on

ne le peut exprimer. Il découvre d'autre côté en Dieu une gloire ſi ca

pable de rendre une ame immortelle heureuſe, il voit tant de bonheur dans

les biens céleſtes & éternels, il a de ſi hautes idées de Dieu , de ſa grace,

de ſon amour & de ſon amitié, que quand il voit venir à lui un Sauveur

X 2 - qui
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i le met dans la poſſeſſion de ces biens là, qui les lui donne, lesluicon

fére actuellement; ſans doute que ſa joie eſt inéxprimable ; ſans doute que

les Anges ces Eſprits ſi pénétrans qui voyoient tout cela, avoient bien rai

ſon de dire, voici nous vous annonçons une grandejoie.Ah ! glorieux Jéſus que

tu es un fondement ſolide de joie conſtante & durable ! Ét qu'il y a degloi

re réelle à te poſſéder & à te connoître ! Les Anges nous le témoignent ;#
périence des enfans de Dieu nous en aſſûre, mais pourtant chéres ames ,

croyés que nous ne le ſaurons point, & que nous ne pourrons point le croi

re, juſques à ce que nous l'éprouverons nous mêmes. Ah! ſans l'éxpérien

ce vous aurés beau entendre parler des incomparables avantages de cette naiſ

ſance, on aura beau vous repréſenter les ſentimens de joie dans lesquels vous

devés être : vous chanterés des cantiques, vous dirés ou lirés des priéres

qui contiendront de belles paroles,& qui ſembleront marquer la joie que vous

avés dans le cœur ; Mais pourtant au milieu de tout cela vous ſentirés vos

cœurs & vos conſciences vous démentir, ils vous diront que vous ne ſen

tés point dans vous par effet ce que vous dites de paroles & de bouche ;

vos cœurs demeureront froids, indifférens & vuides de tous ces doux &

conſolans ſentimens de joie que l'expérience fait goûter aux ames favoriſées

de la naiſſance de Jéſus; vos cœurs ne ſoûpireront ſécrétement, & ne pen

ſeront au milieu même de vos ſervices extérieurs, qu'à leurs joies charnel

les, ils n'aſpireront qu'à cela : Enfin vous n'entendrés point ces paroles de la

miſſion céleſte, voici nous vous annonçons une grande joie.

Un troiſiéme effet qui ſuit la naiſſance de Jéſus, ſont les loüanges & les3-...-,

Un troiſié-actions de graces : Si les Anges que la choſe ne touche pas de ſi près écla
me effet.

les loüan

ges& les

tent en chants de triomphe, combien plus une ame qui en goûte les avan

tages , qui voit que c'eſt pour elle que tous ces miracles de grace & d'a

aétions de mour ſe font ; combien plus s'écrie-t-elle de tout ſon cœur : Gloire ſoit à
graces.

Dieu aux lieux très hauts, en terre paix , envers les hommes bonne volonté ? ces

actions de graces ſont un effet de la joie divine que les enfans de Dieu reſ

ſentent , ce ſont des ſuites de l'expérience qu'ils§ de la délivrance &du

ſecours de Dieu , & de l'épreuve des grands & incomparables bienfaits de

leur Dieu. C'eſt cette expérience qui fait, qu'ils louént & qu'ils béniſſent

de tout leur cœur leur ſouverain bienfaiteur : C'eſt la ſeule choſe qu'ils ſe

voient capables de faire au milieu de l'abondance des bienfaits de Dieu qui

les environne. Ils diſent avec David, Que rendrai - je à l'Eternel , tous ſes bien

faits ſont ſur moi ? je prendrai la coupe des délivrances & j'invoquerai le nom de

l'Eternel Pſ 1 16. X. 12. 13. comme voulant dire : Que donnerai - je à ce

grand Dieu en récompenſe de tant de graces qu'il me fait # je ne lui ſau

rois rien donner qui ne ſoit déjà à lui ; mon corps , mon ame , ma vie,

tous mes biens , ma couronne, mon ſceptre & mon Thrône lui apartien

nent déjà : mais je lui préſenterai cette ſeule choſe qu'il demande de moi#
•, - C'e
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C'eſt le ſacrifice de mes loüanges. 5e prendrai donc la coupe des délivrances,

c'eſt à dire la coupe des loüanges que je lui dois pourtant de délivrances

qu'il m'a accordées, & j'invoquerai le nom de l'Eternel. Je publierai & je dé

clarerai hautement à la gloire de mon Dieu, que c'eſt lui qui m'a délivré de

de tant de miſéres, & que c'eſt à lui que j'en dois la reconnoiſſance.

Et ces actions de graces ne manquent point d'être accompagnéesd'un

ſacrifice de ſoi même à Dieu, d'anéantiſſement & d'abaiſſement profond de

vant lui , & de reconnoiſſance de ſa grandeur & de ſa majeſté. C'eſt dans

cet état qu'une ame dit de tout ſon cœur : Gloire ſoit à Dieu, c'eſt dans ce

état d'actions de graces & de loüanges, qu'elle lui rend la gloire qu'elle lui

avoit ravie, en le reconnoiſſant & en l'adorant comme le ſeul digne d'être glo

rifié, loüé & exalté éternellement, en ſe mettant devant lui comme de la

poudre & de la cendre indigne de ſa grace, & rentrant de tout ſon cœur

ſous la douce dépendance de ſes adorables volontés, de laquelle dépendance

elle s'étoit retirée par ſon péché & par ſa rêbellion : Elle déſireauſſi qu'il ſoit

ainſi reconnu & adoré de tous les autres hommes avec elle, c'eſt pourquoi

elle ajoûte auſſi,. en terre paix, envers les hommes bonne volonté, exprimant

t Gloire ſoit
· à Dieu.

En terre

paix,& en°
par là le déſir ardent† auroit, que tous les hommes reconnûſſentl'a-§

mour incomparable de

été deſtinés par leur premiére création, & qu'ainſi ils rentraſſent dans leur

† origine étans reliés & réconciliés avec leur créateur. Ah! que tous

ts hommes , dit elle, ne goûtent ils cette paix, & ne ſont ils participans

de cette bonne volonté & extraordinaire bienveuillance que Dieu leur pré

ſente en ſon fils ! Que tous les hommes ne voient ils les tréſors & les ri

deſſes de grace qu'il y a en Dieu pour eux ! avec quelle joie & avec quel

empreſſement ne ſe ſoûmettroient ils point à lui, & ne viendroient ils point

s'humilier , & donner gloire à ce Dieu qu'ils ont abandonné ! Certes

c'eſt ainſi que Dieu rentre dans la gloire qui lui avoit été ravie , & dans

ſes droits ſur cette créature qui s'étoit rebellée contre lui. C'eſt ainſi que la

grace de Dieu triomphe de l'homme, & qu'elle le ſoûmet à Dieu en le dé

livrant du Diable & de ſes péchés. Mais heureuſe victoire de Dieu ſur l'hom

me! victoire infiniment avantageuſe à cette pauvre créature ! ſujettion &

dépendance dans laquelle elle retrouve ſa gloire, & un bonheur digne d'elle!

Car r'entrer ſous l'aimable empire de Dieu, lui redonner ſa gloire, c'eſt pour

uneame un véritable centre de bonheur& de félicité éternelle : Voyés, ché

ſes ames, voilà ce que la naiſſance de Jéſus doit produire dans vous 5 voi

là le bonheur auquel elle doit vous reconduire; Ah! neregardés donc point

ces myſtéres ſi pleins de grace & de gloire , comme des choſes ſin force &

ſans efficace, ne vous contentés point toûjours de la ſuperficie : mais cher

thés d'éprouver une fois dans vous toutes ces glorieuſes vérités. Jéſus eſt

eur Dieu, pour que r'entrans en ſa paix & en ſon hommes

union , ils devinſſent des organes de la gloire de ce Dieu, comme ils y avoient bººº vº*
lonté.

|
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le puiſſant & éternel lien qui nous réünit à Dieu, & qui nous relie avec cet

te ſource de gloire de laquelle nous nous étions détachés. Si vous avésJé

ſus dans vous; s'il naît dans vous, vous aurés communion avec Dieu , &

Dieu avec vous, & vous aurés le vrai but, & goûterés les heureux fruits

de l'incarnation du fils de Dieu, & de toute l'œuvre de la rédemption. Que

ce grand Dieu touche vos cœurs, & les attire par ſa puiſſante grace à

chercher l'expérience de ce glorieux ſalut qui vous eſt propoſé, & à goûter

la douceur & la gloire des biens qui vous ſont préſentés en Jéſus vôtre Ré

dempteur. Amen ! -

A Blamont le 27. Décembre, I72O

Ma chére Mére ! -

# \ Es occupations de cette ſemaine m'ont empêché d'ache

## ver la prédication de Dimanche prochain que je vous

#l #
devrois envoyer aujourd'hui , s'il y alloit des gens en

voyerois, mais ſi je ne trouve perſonne, j'attendrai à vous la por

core avant la fin de l'année, lundi ou mardi, je vous l'en

ter avec celle de l'autre ſemaine, lorſque j'irai à Montbéliardaprès

le nouvel an , s'il plaît au Seigneur; & je crois que ce ſeront les

derniéres, & que le cours des dimanches d'une année ſera accom

pli, ſi ſeulement la choſe même ne s'écouloit pas & ne s'évanouiſ

ſoit pas auſſi bien que le tems qui ne fait que paſſer; Dieu ſait com

ment tout va , & ce que nous ſommes à tous égards ; Ce chari

table Dieu veuille nous régarder en ſes pitiés, & nous tirer de nos

miſéres, ſi elles finiſſoient ou s'amoindriſſoient au moins un peu

avec le tems : mais hélas! le tems qui aporte du reméde aux plus

grandes douleurs, ne peut pas être la médecine d'une miſére ſpi

rituelle, il faut un plus haut & un plus efficace reméde, il faut

l'opération & la force d'un Dieu : Tous les maux temporels avec

le tems s'adouciſſent & s'oublient : mais les maux ſpirituels & in

térieurs s'acroiſſent & s'aigriſſent; parce qu'ils ne ſont point dans

l'ordre & ſous l'empire du tems; mais qu'ils apartiennent àun mon

de & à une ſphére où il n'y a point de tems, qui eſt l'éternité;

Dieu vous faſſe, ma chére Mére, heureuſement finircette année.

En vérité quand je les conſidére ces années ſous l'idée pour la

quelle

V.




